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AVIS IMPORTANTS.

Les défauts qui se sont glissés dans l'expédi-
tion des Annales doivent provenir, pour la plu.
part, de l'administration plus ou moins régulière
du service postal, vu que le nombre d'exemplai-
res envoyés est toujours conforme au chiffre
indiqué au registre du bureau des Annales.
Aucune démarche ne sera négligée. pour que
toutes les erreurs soient rectifiées.

Les abonnés retardataires qui doivent à M.
Nazaire Leclerc, sont instamment priés d'adres-
ser le montant de leur dette au Rév. M. P. O.
Drolet, curé de'St. Félik du Cap Rouge.



tes correpondints de M. le curé de Sainte-
Auine sont priés d'écrire, dans. les lettres qui
demandent une réponse, leur adresse aussi
correctement et avec autant de détails que
possible. Le bureau des " Lettres mortes." a
renvoyé à ce (dernier plusieurs réponses qu'il
avait écrites, avec cet avis : " Adresse non suffì-
sante ". Et l'adresse n'était pas suffisante
parceque les correspondants avaient oublié de
la donner. Voilà pourquoi plusieurs réponses
se font èncore attendre, malgré les instances
que l'on fait pour les recevoir. Aujourd'hui
encore, il est arrivé de " Oconto City " une
lettre renfermant une demi-piastre dont l'auteur
ne pourra recevoir de reçu parce que son
adresse n'est pas suffisamnent donnée.

MANDEMENT

Des Evéques de la Province Ecclésiastique de
euébec promulguant le bref qui nomme sainte
Anne patronne de la dite Province.

Nous, par la misericorde de Dieu et la grace
du Saint-Siége Apostolique, Archevêque et
Eveques de la Province Ecclésiastique~ de
Quwébec.
Au Clergé Séculier et Régulier,

et à tous les Fidèles de la dite Province,
Salgt et Bénédiction en Notre Seigneur.

Votre dévotion, Nos Trèg Ohers Frères, envers
Ste. Anne, la mre de le Bienhe:ureuse Vierge
l:arie, allánt toujours croissaut, et DiÉU se
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plaisait. maifeter chaquejour d'unemanière
plus évidente, combien son intercession est
puissante, Nous avons'demandé au Souverain
Pontife que Sainte Anne füt déclarée Patronne
particulière de la Province Ecclésiastique et
Civile de Québec. Par un rescrit du 7 mai
1876, le Sailt Pete a bien voulu accorder cette
faveur,' sans préjudice toutefois di titre que,
députis dbux ricles et demi, Saint Joseph possède
comme patron de tout le Canada. Et par une
suite flécessaire des règles de la liturgie, l'office
det sainte Anne, a été élevé, pour notre p'ro'vince,
au rang dia pzeinière classe, avec octave et
soleniité. Désormais donc nous pourrons et
devrons invoquer· avec une confiance toute
spécialb, Sainte Anne comme notre patronne et
notre prtectricè.

Il y a deuxi siècles, le premier évequé du
Canada, l'illustre François de Laval-Montmo-
reney, apiès virgt ans d'épiscopat, affirmait que
la dévotion> enver Sainte Anne distinguait les
habitants de ce pays de tous les autres peuples,
Les nombreux autels et sanctuaires dédiés sous
son vocable, l' affluence toujours croissante des
pèlerins qu i s'y portent et les gràces signalées
que Dieu leur accorde, nous montrent que cette
dévòtion est, toujours chére à vos cours et ne
era que-%cucrîi'te par-cette nouvelle faveur du
ouverEnn Pontife.
Pour vous la faire mieux comprendre et

pprécier, nous nous proposons aujourd'hui,
. T. C. F., de vous exposer aussi brièvement
ue possible les enseignements de l'Egl.ise
atholique sur le culte et l'intercession des

a saints.



I DU OULTII QUI APPAfIENT A DIETU 5EUL.

Moise parlant aux Juifts dans le désert,. leur
rappelle que Dieu est unique.et qu'il est digne
de tout notre amour: ecoutez, O Israël, le
Seigneur notre Dieu est unique. Vous aimerez
le Seigneur votre Dieu de toutes vos forces; Audi,
Israel ; Domninus Deus noster Dominus unus est.
Diliges Dominum Deum tuum ex toto nordc tuo
et ez Iota anima tua et ex Iota fortitudine, tua
(Dont VI. 4 et 5). A Dieu sepl, dit S. Pau,,
honneur et -loire dans les siècles des siècles : Soli
Deo honor ct gloria in socula soculorum, (I. Tim,
I. 17.). Toutes choses sont soumises à sa puis-
sauce infinie (Sag. XVI. 13.). Sa providence
gouverne le monde auyec une sagesse et une
puissance infinies (Sag. VIII. 1.).. Sa raintçeté
et sa justice n'ont point de bornes (Deut,. XTYTI.
4.), Sa miséricorde est éternelle (Ps. CXVII.. 1.).

En u mot, Dieu est la perfection infinie et
par consé£quent, infiniment digne de notre
amour, de notre crainte et de notre adoration.
Et comme aucun être ne lui est égal, ni même
comparable, aucun non plus n'a droit à un
ariour, à une crainte ou à une adoration sem-
blable.

Telle est, N. T. 0.. F.,, l'idée que. l'Eglise
Catholique nous donne de Dieu et du culte
souverain et absolu qui est dû à sa majesté.
infinie.

IL. NATURE DU CULTE QU'IL EST PERMIS DR
RENDRE AUX SAINTS.

En même temps qne la foi catholique nous.
montre Dieu comme le souverain Seigneur de



toutes chosee, comme la source unique de toute
existence et de toute grâce, elle nous rappelle
que Dieu est admirable dans ses Saints; mirabilis
Deus in Sanctis suis (Ps. LXVII. 36.) qu'il est
glorifié dans leur assemblée ; glori/icatur in
concilio &anctorum (Ps. LXXXVII. 8.) ; et que
lui-meme veut bien étre leur récompense infinec;
ego merces tua magna nimis (Gen. XV. 1.) ; voilà
pourquoi David nous invite à louer Dieu dans
se Saints ; laudate Dominun in Sanctis ejus
(Ps. CLX. 1.).

Dans l'ordre civil, nous rendons au seul
souverain les honneurs royaux ; mais à cause
de lui nous.honorons ceux cin qui réside quelque
parcelle de son autorité, et cet honneur est d'un
ordre inférieur, mais il a sa raison et son fonde-
ment dans l'honneur qui est dû au souverain
lui-même.

De même dans l'ordre religieux, à Diert seul
nous rendons les honneurs divins; mais à cause
de Dieu nous honorons les Saints qui ont été
ses serviteurs fidèles pendant leur vie et qui,
après leur mort, sont appelês à s'asseoir avec
Jésus sur son trône ; qui vicerit, dabo ei sedere
mecum in throno meo (Apoc. 111. 21.). Pendant
leur vie mortelle, dit S. Paul, ils ont reçu
l'abondance de la grder et du don et de la justice ;
ils règneront dans la vie éternelle par Jésus-
Christ ; abu-ndantiam gratie et donationis et
justitie accipientes, in vita regnabunt per unui
Tesum Christum (Rom. V. 17.). Sur la terre ils
ont été humiliés et persécutés pour la justice;
ils ont été oubliés et méprisés à cause de leur
vertu que le monde ne pouvait compxadre;



mais après leur mort ils sont comblés de gloire
et d'honneur ; r1ria et lonore coronasti eum,
Domine (Ps. VIII. 6.).

Pourquoi-donc nous snrait-il détfendu d'hono-
rer ceux que Dieu comble ainsi de ses faveurs ?
de recounaitro par des signes de respect l'excel-
lence de leur vertu et la gloire de leur récom-
pense ? Nous ne disons point que les Saints
sont des dieux : loin de nous une pareillo
impiété ! Le culte que nous leur rendons est
non setzlement inférieur à celui qui est rendu à
Dieu, mais il est d'une nature différente. Nous
adorons Dieu seul ; " mais, dit B. Jérôme, nous
"honorons ses serviteurs, afin que l'honneur
"qui leur est rendu remonte à Dieu; honoramus
"servos, ut honor servorum redtendet ad

Dominum."
(à continuer.)
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PELERINAGE A LA SAINTE BAUME.

Nous publions ci-dessous l'extrait d'une lettr
adressée par le Rev. M. Placide Beaudet, Ptre.
du Collége de Lévis, au Directeur du mêm
Collége. Atteint d'une maladie de poumons
M. Beaudet a dû voyager en Europe pour refair
sa santé. Après avoir visité en dévôt péleri
les sanctuaires renommés de Lourdes, de Four
vières, et la Ste. Baume, il est revenu au pays
emportant avec l'assurance d'une guérison pro



chaiie, les souvenirs les plus délicieux do son
lointain pèlerinage.

Villa St. Anne.

Cher Monieur, Hyères, le 28 Avril 1877.

J'arrive tout heureux de mon p6lerinage à la
Ste. Baume, et comme je vous l'avais promis,jn
m'empresse de vous écrire pour vous donner
quelques détails que je pourrai bientôt, j'espò'r,
vous compléter de vive voix. Pour le moment
je vous transcris quelques notes que j'ai prises
dans le voyage.

Avril 24. Partis d'Hyères par une belle jour-
née, nous prenons par les montagnes de Pro-
vence la route des écoliers, c'est-à-dire le chemin
le plus long, mais le plus beau. C'est bien avec
raison qu'on appelle la Provence, " le jardin de
la France." Partout sur le penchant des mon-
tagnes, des vignes en amphitéâtre, des grains
qui commencent à faire leurs épis, des jardins
remplis de fleurs, une verdure admirable. Nous
passons une quinzaine de petits bourgs dans
l'un des quels noue nous arrêtons pour changer
de chevaux, et pour déjeûner. Nous avions eu
a bonne idée d'emporter quelques provisions
vec nous, ce qu'il faut toujours faire quand on
oyage,en Province : autrement on s'expose à.
eûner.
Enfin vers 5 hrs. du soir nous apercevèns tout
coup, au fond-d'une vallée, une petite ville au
nilieu de laquelle s'élève une splendide eglise.
est le tombeau de la Ste. Pénitente; nous avons

tteint St. Maximin. Avant d'entrer à l'hôtel,
ous nous dirigeons de suite vers la Basilique,



et le curé veut bien nous conduire aussitôt dans
le Crypte pour y vénérer d'abord les Stes. Reli-
ques. ette prypte est leJieu même où Ste.
Madeleine expira après avoir reçu. la eomiuni
niçon -de St. Maximin ; c'est.là aussi que fut
placé son tombeau en albâ gu'on peut encore
y admixer, ainsi qwe ceux de §t.Maxim.xin et de,
St. Sidoine, Au fond de :la,1 rypte est placé
l'autel s#( lequel sont exposés la Ste. Anmpoiile,
conteennt des graviers recueillie par la Ste. au
pied de la croix du Sauvetr et teints du Pré.
cieux Sang, puis le chef de «Ste. M adeleine, un
de ses bras, et le noi,<angere,. Les autres reliques.
furent brûlées devant l'église par Marat qui.
conduisit en ceti endroit uite bande de Marseillais
dans la ,évolution de û03, on peui voir très-
faeilement les 8tes. Relignes, es reliquaires étant
faitsi de manière à laisser gpercevoir ,tout leur.
précieux contenu.. Après ayoir ensuite visité a
Basilique qui porte encore.des traces dearavages
de la Revolution, nous allâmes nQsreppser,.
la journée du lendemain, devant nous réserver
bien.des joiesa mais aussi beaiýcopp ,e fatiguage4,

Avrilk AT hrs. du :atiun jai le bonhurg
d céébrer, la Ste. messe Àn..la. crypte, sur
l'autel O -sont le.. îeliques, lIlas !, que ï.
puis-je toujours avoir la même fervenr des.
la célébration du St. Saorifice ! Mes piWu%
compâgnonie «de voyage & cmmunn Apr sk
notoeactiu de. gr4ees, sas" mêmq prendre,
temps de déjeûne .nous-partns, potur la Ste
Baumei Mais noÈ quatre chevaux ne peuvenk
nous- conduire -bien loin . arrivés à NaaS, :aW
pied de la montagne, il faut prendre des ânest'



riTivés à l'hôtellerie à 20 minutes de notre but,
ai1 somiesNeçu per lesmelieteuî et RBei-
'e Doriticaíis-qni nous itteËdaient. OnlIOtIS donne un excellent*déjeher, et ppiasiera
eniresi feAfUles, phettographies etet.. . Les-'eli-
I dèWdert zies dementent enl cet endëLoit
recevoir ls peliY, les voyigeursdet'ee

etraitnts. Qu1 *icý endroit pour faire -une~tfaith ! Si jatai&i ji-erens'én Fraiweepje sajs
daßtènätie k je passeraî11ke. 'Ñoa« reprEnone

&Aé dt id oditusôóoacee

orêts du monde. Enfin nous arrivons....Ièi jele Puis décrirè l'é otio 'tCýi éprouve en péné-
t'at d-ns d6tfe giottý immense, pleine de froid

.d'humidité, et pourtant si belle. -A notre
arrivée un religieurfaisait-de-la musique dans

grotte. Il nous semblait entendre encore les
ai1ges Itlevant au, r,1i'dë leur concert J

Inte sur le sommet durSt.. Pilon.
otte est; téëtl eivep lule *ptopteié adui

et toujou's br*ée et ileninee' Ownös
artit u'il ne faJIait pas y demei•ey lf)*gtenps

etiil lta1 it daneleux ' 'y þrefidter tàíle
,ommieíiitý lie-pssgñtle Pirad~er Mr le'que fèppù†ait la Stë.*pMunTieret
er co1iÀinbiht é 'ps prendre lettetpS -de,

deader la grâce de l'imiteedans s*p éi-
u sortiïde laggrott un boù fÉère ,hòas

dt a du na deol'eau de la grotte-et
ne liqueur très-a réable que font lès religieux

les fleurs de m montagne. Il faut avouer
eces rafiaîkhissement nous étaient nécessai-

s ; mes compagnons de voyage étaient -puisés.



J'emporte plusieurs petits: souverlra de- la
grotte, surtout un morceau de pierre tiré du
rocher de la Ste. Pénitente.

Pour le moment je vous envoie quelques
feuilles du lierre sauvage qui couvre une partie
du rocher de la pénitence dans la grotte, lequel
rocher est surmonté d'une belle statue en marbre
représentant la Sainte telle qu'elle devait
s'appuyer sur le rocher. Je vous remettrai à
mon retour deux photographies, l'urie représen-
tant la statue de la Ste., l'autre l'intérieur de la
grotte.

Tout à vous en J. O.
P. BEAuDET, Ptre.

000-

L'EGLISE.

C'est donc ce soir que M. le curé nous prouve
la fondation de l'Eglise par J. O. pour le salut
de ses adorateurs.

Monsieur le ministre s'attend-il à m'entendre
faire toute la preuve en une seule soirée?

Non monsieur. Voyant l'importance du sujet,
j'en sens déjà l'étendue, et, je vous l'avouerai,
j'en redoute l'obscurité.

Puisque M. le ministre redoute l'obscurité,
apportons de la lumière. Que f4it-on dans les
ténèbres, sinon tâtonner ?

Le pilo e de nuit se sert constamment de deux
lumières pour guider son navire. Notre question
a justement ses deux lumières, distinctes quoi-
qu'unies, dans lefait et le droit qu'elle contient.



Monsieur le euré prétend éclaircir la question
avec ces deux mots!

Pas si vite, M. le ministre, entendons-nous.
Voici : j'appelle fait la fondation elle-même de
l'Eglise sans tenir compte du but que s'est pro-
posé le fondateur. J'appelle droit le but du fon-
dateur à atteindre au moyen de l'Eglise. Exploi-
tez maintenant avec intelligence ces deux
sources de preuves séparément, et je vous pro-
mets deux jets de lumière plus que suffisants
pour dissiper les ombres qui déjà obscurcissaient
tout-à-l'heure votre horizon.

Vous êtes toujours malin, M. le curé.
Ce n'est rien. Entrons en matière.
Nous connaissons le fait, ou l'établissement

'de l'Eglise, par l'Eglise elle-même existant et
florissant au milieu de nous, et qui s'honore de
la gracieuse dénomination de chrétienne, nom
sacré dérivé du divin nom du Christ son fonda-
teur.

D'après vous, M.'le curé, la société chrétienne,
ou l'Eglize du Christ, se rendrait témoignage à
elle-même.

Pourquoi pas ? M. le ministre admet-il que
toute société est une personne morale dont les
membres sont les individus 'qui la composent ?
Personnalité morale qui existe et se maintient
par les lois et les liens qui constituent la société
elle-même ? Or une semblable personne morale
existe toujours. Malgré la disparition succes-
sive de ses membres, elle ne meurt jamais. Elle
est toujours prête à rendre témoignage de son
origine, ses lois, ses coutumes, comme le vieil-
lard, dont la mémoire est fidèle, est toujours



prôt à raconter l'histoire, souvent merveilleuse,
de sa jeunesse.

D'accord, M. le curé, si votre théorie est appli-
cable à l'Eglise.

Si ma théorie est applicable à l'Eglise ! M. le
ministre en douterait-il ? Mais, l'Eglise chré-
tienne, comme société, ne jouit-elle pas de tous
les avantages des autres sociétés ? Son nom
seul de chrétienne révèle son origine. Son culte
solennel, ses institutions de tous lieux et de
tous temps attestent ouvertement qu'elle fut
primitivement fondée et constituée par le Christ,
Fils de Dieu, dont elle porte le nom et tous les
signes. Son attestation n'est pas d'un jour ou
d'un siècle, mais de plus de dix-huit siècles.
Elle a ses preuves pour confirmer son témoi-
gnage et convaincre ses adversaires. Pas un
continent, pas une île, pas un pays, pas une
ville qui n'ait été marqué du sceau impérissable
dont cette divine société frappe tous ses monu-
ments, qui couvrent la terre comme les chênes
couronnent les montagnes.

Quels sont ces monuments dont M. le curé
parle ici ?

Les temples, M. le ministre, avec leurs croix,
leurs images des mystères de notre foi ; les
pierres, enrichies d'inscriptions gravées au ci-
scau, qui se trouvent dans les vieux cimetières
de tous les âges jusqu'aux temps des apôtres.
Aux monuments ajoutez les documents, comme
les Actes des martyrs qui nous font connaître la
foi signée du sang de celui dont ils racontent la
mort ; les Actes des coiiciles particuliers et
généraux qui nous font connaître, non plus la



croyance d'un seul, mais d'une province et dia
monde entier; les écrits si profonds et si nom-
breux des Pères, des Docteurs, des Saints et des
Théologiens de l'Eglise : voilà des monuments
qui racontent l'histoire de la fondation de
l'Eglise par le Christ et du-but qu'il s'est -pro-
posé en cette couvre salutaire. Les iémoignages
abondent tellement que quand même l'Ecriture
Sainte périrait, le fait de l'établissement de
l'Eglise par le Christ resterait encore si bien
prouvé qu'il n'y aurait que les insensés qui
pourraient en donter.

Vous êtes trop savant, M. le curé, vous ne
serez pas compris des femmes.

Les femmes, M. le ministre, en fait de religion
sont généralement plus fines que les hommes,

---- 000-

UNE VISITE A LOUISE LATEAU.

Nos lecteurs ont déjà entendu parler de cette
sainte fille qui est l'objet. des faveurs spéciales
de Dieu. On connaît ses extases, où son âme
s'unit tellement à Dieu par l'amour qu'elle perd
le sentiment des choses de la terre ; son union
avec le Divin Sauveur est si intime qu'elle
participe à ses souffrances et porte sur ses mains,
comme St François d'Assise, sainte Catherine de
Sienne, et plusieurs autres saintes, les marques
des clous qui ont percé les membres de Jésus-
Christ, les stigmates de son crucifiement,

Le rédit suivant est extrait des lettres d'un
prélat américain, Monseigneur Chatard, recteur



da collége américain à Roe, qui a en le bon-
heur de visiter Louise Lateau.

" Le soir du 8 Février, 1877, j'arrivai, écrit-il,
de Paris à Manage, et immédiatement je me
rendis à pied au village du Bois d'Haine. Je
frappe chez le curé, M. Niels, à qui le Recteur
du collége, à Rome, le Très-Révérend Monsei-
gneur Van den Branden de Reeth, avait en la
bonté d'écrire en ma faveur. Le digne curé me
reçut avec bienveillance dans sa maison, regret-.
tant, me disait-il, que je ne fusse pas venu plus
tôt, vu qu'il venait justement de visiter Louise
Lateau auprès de qui j'aurais pu l'accompagner.
Deux jeunes prêtres français arrivèrent'en même
temps, et il fut convenu que le lendemain on
ferait visite à l'extatique du Bois d'Haine. Elle
devait recevoir la Sainte Communion sur les six
heures et demi. Nous étions prêts à l'église à
6 heures et quart le lendemain matin, et le curé
eut la prévenance de me demander si je voul&.s
bien lui porter le Saint Sacrement. Je l'en remer-
ciai, et après avoir reçu le ciboire avec une
hostie, je partis en compagnie des deux prêtres
mentionnnés précédemiment M.M. Chabe, Prin-
cipal du collége de Roubaix, et Gillet, un de
ses professeurs, le premier portant le fanal, et
celui-ci, la clochette.

Après dix minutes de marche à travers les
champs, nous arrivons à la modeste demeure de
la servante de Dieu, où nous trouvons réunies
plusieurs personnes, des femmes, sours de
Louise, et un ou deux amis de la famille. Les
prières d'usage furent récitées, pendant lesquel-
les on entendait la respiration pénible et inquiète



de Louise. Elle était-étendue sur son lit, ne fuis ait
aucun cas de ceux qui étaient dans la chambre,
bien que M. l'abbé disd qu'à l'Agnus Dei, elle
ouvrit légèrement les yeux, et se tourna la tête
du côté du Saint Sacrement. Quand l'hostie lui
fut présentée elle se tourna la tête de ce côté, et
ouvrant la bouche, reçut la sainte parcelle sur
sa langue, referma la bouche, et puis demeura
parfaitement tranquille. Elle n'a pas connais,
sance de ce qui se passe quand elle communie,
toute action matérielle étant, pour ainsi dire,
exécutée spontanément, sans le concours de sa
volonté, car son état d'extase commence et
atteint sa perfection lorsqu'elle communie. Ses
mains avaient été couvertes d'une toile bien
propre, de sorte qu'en entrant nous ne pûmes
voir le saignement qui avait commencé dans la
nuit du jeudi au vendredi. Comme elle était
parfaitement insensible nous pûmes enlever le
linge de dessus ses mains, et les examilier à
loisir. Elles avaient saigné abondamment.

J'approchai la chandelle de sa main droite, et
plaçant la lumière dans différentes positions, je
pus distinguer clairement les contours bien
définis de la plaie, en tout semblable à celle que
produirait le transpercement d'un clou, quoique
la chair au milieu de la main n'y manquât
point. Le sang s'échappait et coulait sur le
revers de la main et dans les paumes. Nous la
quittons pour revenir à 2 heures, 10 minutes. A.
l'heure fixée, nous étions devant la porte de la
petite demeure, une douzaine en tout. Après
avoir attendu que Louise fût entrée dans son
état extatique, e curé nous introduisit et me fit



aseioir auprès d'elle au ohoret de son lit. Elle
était couché sur le dos, les yeux fixes et grand
ouverts, regardant quelqu'objet, qui, invisible à
nos yeux, l'absorbait complètement. Les pupilles
de ses yeux étaient fortpment dilatées, sef pau-
pières s'ouvraient et se refermaient comme d'or-
dinaire, par action spontanée. On pouvait voir
ses yeux se fixant de côté et d'autre avec le
mouvement rapide d'une personne contemplant
une variété de phénomènes qui se passeraient
dans le voisinage les uns des autres. L'expres-
sion de ses trhits changeait promptement, tantôt
indiquant légèrement la joie ou le plaisir, mais
le plus souvent la compassion, l'intérêt où la
frayeur. De temps à autre, elle se levait un peu,
étendant les mains, puis retombait comme épui-
sée. Vers la fin de l'extase elle retomba en
arrière, les bras étendus, la bouche ouverte,
haletante, les yeux vitrés, avec toute l'apparence
d'une personne qui va rendre l'âme. Durant
cette crise un grand nombre d'expériences inté,
ressantes furent faites. Si un prêtre approchait
la main de son visage ou de ses mains, elle
souriait de joie, quoique ses yeux ne changeas-
sent pas d'expression. Lorsque ceux qui n'étaient
pas prêtres, ou des femmes, faisaient la même
chose, ils ne produisaient pas le même effet.
Les reliques avaient un effet encore plus remar-
quable, de même des objets sacrés et des prières.
Au .MIagnißjcat elle se dressa sur son séant avec
une expression de joie sur la figure. Une image
non bénite n'attirait pas son attention : mais
c'était bien différent lorsque cette même image
avait été bénite par le prêtre. A 8 heure,



l'extase finit. Seul de tous les assistants, j'eus
la permission d'en voir sortir Louise. C'était
pénible de lui imposer cette éprouve. Mais
pour le bien des autres, j'attendis pour voir ce
qni arriverait. Elle revint à elle tout-à-coup.
J'étais assis au pied du lit. la regardant en
pleine figure. Son expression fut celle de la
surprise et de l'embarras ; elle se regarda les
mains, et les voyant découvertes, chercha le
linge qui servait à les cacher, et qui lui avait été
enlevé lorsqu'elle entra en extase. Elle saisit
le drap du lit, et s'apercevant que ce n'était pas
ce qui lui fallait, elle le laissa tomber, et troavala
serviette, qu'elle porta à ses yeux comme pour
les essuyer, et puis la laiska tomber de manière
à se eacher complètement les mains. Tout ceci
fut l'ouvre d'un instant. Je lui dis : "* Que la
paix soit avec toi, ma fille ! Il vous a donné
bien des grâces. "r-:Le curé lui dit qui j'étais.
" Est-ce que vous seriez contente d'être privée
de toutes ces choses ? " Elle répondit immédiate-
ment : " Oh ! oui, Monseigneur, de toutes les
choses extérieures !" Toute cette scène portait
l'empreinte d'une simplicité et d'une naiveté
qui avait toutes les notes de la vérité. Elle
s'était caché les mains de manière à empècher
de faire croire qu'elle les cachait à dessein, lais-
sant tomber le linge de son' visage sur ses stig-
mates. Sa réponse, qui se fit sans hésitation,
est empreinte d'humilité et d'un désir de s'unir
à Dieu. ' De toutes les choses extérieures! '
qu'elle voulait c'était la chose essentielle, l'union
aver Dieu, les choses intérieures ! Je m'étais
attendu à un. réponse de cette nature, mais, pas



à une réponse aussi complète. Je conversai
encore quelques instants, pendant lesquels, en
réponse à une question, elle me dit combien elle
serait heureuse de voir le Saint Père, si la chose
était possible. Puis, elle se laissa retomber la
tête sur son oreiller, et donna des signes d'une
souffrance violente, et par sa respiration et par
l'expression de sa figure. Sur un mot du Curé
je meretirai, après avoir demandé à Louise de
prier pour l'oeuvre qui m'était confiée, et pour
moi-même, disant que de nous-mêmes nous ne
pouvons ridn, mais que la grâce de Dieu était
notre force, sentiment auquel elle acquiesça
sincèrement. Ainsi se terminèrent mes relations
personnelles avec Louise Lateau."

LES LETTER1S.

EXPLICATION.-Des amis des Annales préfère-
raient voir imprimer en entier les lettres adres-
sées à la rédaction pour être publiées. Cela se
faisait, dit-on, sous l'heureuse direction du
regretté Mons. N. Leclerc. Déjà des félicitations
nous venaient d'autres amis sur ce mode d'abré-
viation que nous avions emprunté des revues
européennes pour satisfaire au plus grand nom-
bre possible de demandes. On ne saurait donc
trouver mauvais si nous tentons une espérience
lus prolongée, vu qu'aucun des auteurs des

excellentes lettres publiées sous ce régime n'a
encore réclamé. Nous 'n'avons pas mis, il est
vrai, nos lecteurs en demeure de savoir que la



pratique du bon M. Leclerc n'est plus possible,
vu l'augmentation de la correspondance. C'est
à tel point que le nombre de lettres dépas-
se quelquefois le nombre de pc'.ges des Annales.
Nous aimerions bien publier aussi, comme autre-
fois, les listes des nouveaux abonnés, ainsi que
les félicitations que, pour nous encourager, on
daignenous faire parvenir sous les formes les
plus gracieuses, mais nous croyons être plus
utiles à la plupart de nos lecteurs en leur ser-
vant des aliments plus substantiels à leur
intelligence et à leur piété.

On nous pardonnera sans doute de faire l'extrait
suivant d'une lettre qui est le résumé de bien
d'autres : " Monsieur le Directeur, je dois vous
"féliciter sur la bonne rédaction des Annales ; si
"cette lecture se fait.dans les familles, vos Anna-
"les seront aimées et le noubre de vos abonnés
"augmentera. " Je suis votre etc. L. J. G. PTnE.

Votre coup-d'oeil, M. le curé d4e St. E. est
juste. Les annales se lisent dans les familles
puisque le nômbre' d'abonnements grossit tou-
jours. La malle qui nous apporta votre lettre
apporta cent soixante-dix nouveaux abonne-
ments. Ce n'est pas grâce à la " bonne rédac-
tion; " comme vous avez la gracieuseté de le
supposer, mais grâce à la Bonne Ste Anne dont
les fidéles serviteurs et servantes augmentent en
nombre et en dévotion. Gloire en soit rendue à
Dieu !

-000-



ACTIONS DE GRACES A LA BONNE STE. ANNE.

ST. GREGoIRE.--Depuis plus de deux ans ma
potite sour souffrait d'une maladie assez grave.
Peinée de la voir ainsi souffrir, je m'adressai a
la Bonne Ste. Anne pour obtenir sa guérison.
Je promis une messe et nous commençames
ensemble une neuvaine à cette intention. Le
soulagement de la pauvre enfant ne s'est pas
fait attendre.-**-*

ST. ous.-La reconnaissance qne je dois à la
Bonne Sainte m'oblige de publier bien haut la
faveur qu'elle m'a obte aue. J'étais affligée
d'une douloureuse maladie, et aujourd'hui,grâces
à ma bienfaitrice, je suis parfaitement guérie.

D. C.
L'ASSOMPTION. - Depuis deux ans j'étaiE

atteinte d'un cancer. Les remèdes furent inu
tiles. Pleine d'espérance et animée d'une fo
vive, je sollicitai mon rétablissement de I
Bonne Ste. Anne. Après une neuvaine, le ma'
commença à disparaître et aujourd'hui je m'e
trouve délivrée. Puisse ma reconnaissanc
envers Ste. Anne être égale à ma dette ! -R. O

ST. sAUEUR.-J'ai promis, si j'obtenais un
grâce particulière de Ste, Anne, de le fair
publier dans les " Annales ". Cette grâce, j
l'ai obtenue. Graces à ma bienfaitrice !-D. 1

WINDSOR MILLs.-Le 4 octobre 1871 j'ai en 1
malheur de me faire broyer une jambe dans 1
fabrique de papier de Windsor. Malgré e
soins des médecins qui me traitèrent pendan



deux mois, je restai infirine de cet accident. Ma
JabB me faisait beaucoup souffrir. Le 1er

i.llt, '18,jai fait n pêlrinage à Ste. Ame
1 teaupr6. Apt'ès y atir communié et vénéré J

' rèl íis de< laSahinteà, e me suis senti
d ge lugngd'hui je -ie reuelis 'plas de
dbkleu J me ui¢Sùgai*ppr reconnarsuance

a diígìmëntè le înombre -des •aboniié aux

sal ] ":i' B. öi e

1eaQpn 7r Uilus Ina
detresse, je m gie '
Promis de réciter mille chapelets, a li.
d squ'els j, 'ldevoieommunier et faire quelque

anmône C'étaitle 1e miq que je faisais cette
Promesse et' non. mari commençait à
travailler.-S. V.

OAMPLAIN.-Jje eŸ saronsse
afg6e lnrdiuxlt ie considênablon'a p

Ob~&sangüérisom 'par àss sot des hemmes
de l'att'.aits le nis d'avril idarnier,à lalitite

Un ë iieeti'honnfeur-de.SheLine. de
até sÔaàiieuetL g!uérie.m Pbuab acoomp$ir
une promesse qu'elleio faite'elle me prie de- faite
P fier 6e fettimThômndtir'4e la gride & inte

D. M. MAaceux, 'Ptte.
SIN~ i DE ÚYPIt. Une 'dutre petenne

e n p16*inaige éès joinfs :deMier's tdime.à
pr9 l~kaer qu 'lle a. té)oulagéé et mnte nét
e 8es infirités pai- 1'intrcession de 'la Bone

Ste. Anme.
ANT. GAtJVREAUJ, Ftre.



. BEAlPoRT.-En allant, le 18 mai, en péléri-
nage à la Bonne Ste. Anne. à la vue de l'églke,
je me suis trouvé guéri d'un mal d'yeux dont
je souffrais beaucoup. Un mal de nerfs, qui
me faisait aussi craindre d'être obligé de discon-
tinuer tout travail, est depuis ce moment consi-
dérablement diminué. Une de mes filles,
souffirante depuis plusieurs années d'une maladie
grave, a éprouvé aucsi ces jours dernfers, un
grand soulagement à la suite d'une neuvaine
en l'honneur de la Bonne St. Anne.

Glorioea dicta stmt de Id, O Sancla
Anna 1

On raconta de vous d'admirables
cho3s, O Sainto Annm

Monsieur le Rédacteur,
En reconnaissance de l'ineffable bonté de

notre Glorieuse Thaumaturge Ste Anne, laquelle
se plait à exauce, les prières de ses enfants du
Nouveau Monde, je vous prie, Monsieur le
Rédacteur, de bien vouloir publier dans vos
"Annales " la guérison suivante.

Depuis 3 mois je souffrais cruellement d'une
forte attaque de Bronchite, qui me réduisit à une
faiblesse telle qu'il m'était devenu impossible de
vaquer à mes occupations ordinaires. L'art de
la médécine devint impuissant; une consultation
eût lieu entre deux médecins, lesquels déclarèrent
que la maladie revêtait un fort cachet de gravité.
En effet d'une attaque de Bronchite, d'autres
symptômes annoncèrent bientôt une complica-
tion aux poumons. Effectivement, les crache-
inents de saÀg vingent vérifier ces indices ; une



finvre brûlanto me consumait lentemeit, ii
n'avais l'apparence que d'un cadavre ambulant.
Ma situation était devenue des plus tristes et
des plus alarmantes ...... Que fairo alors ! ...... A
qui recourir !......Dans mon impuissance, une
pensée soudaine éclaira mon intelligence et vint
apporter un rayon d'espoir à mon pauvre cSur...
Je me souvins de cette Bonne More, que le
peuple cana&ien aime tant et qu'il se plait à
appeler la Bonne Sainte Anne. Une neuvaine
en son honneur fut bientôt faite (avec promesse
de faire publier dans les " Annales" la guérison
demandée si elle avait lieu.) La neuvaine ter-
minée, je ne sentis aucun soulagement. On so
mit aussitôt à l'Seuvre pour une seconde, et celle-
ci, plus heureuse, fut couronnée d'un plein
succès. Un soulagement subit se fit sentir, la
fièvre, les douleurs et les crachements de sang
cessèrent. De plus, je vois a'vec bonheur (et
reconnaissance pour cette Grande Sainte,) je vois
aceroitre tues forces journellement jusqu'à tel
point que maintenant je puis reprendre mes
occupations sans éprouver le moindre inconvé-
nient.

O est donc avec bonheur, M. le Rédacteur, que
P vous communique ces quelques lignes. Oh !
puissent ceux qui les liront sentir s'allumer en
.ux l'amour et le respect, la dévotion et ta con-
fiance, envers la Bonne et tendre illra de
l'Auguste Vierge Marie.-F.....A.....

-00



SOIUSCRIPTEURS pour un draptau ci un inwnumenjzt nl
honneur de Slo. Anne.

M , Pierre Fortin' .................... ............ .................... $0 40
Rl', M. J. B Polletier, Ile aux Coudres ...................... 0 74
Madame Cadieux, St. Nathias. .. ........................ .0 20

000

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.

Outro 'les recommandations ordinaires on nous Prie de faire
les suivantes;

Malades 125 convursions 1.00 ; familles 84; pères de famille
48; mères de fmil!e 87; cnfants désobéissants 145 ; jeunes
gens 178 ; jcùnes personnos ii1 , grâces spirituelles 222;
graces tenmpirulles I13 , initentiois particulières 116 , naviga.
teurs 20, i rognes 38; .arts et pal ubseb 2, iIstitutrices et
classes 2 , entreprises importantes 2 , bùnne mui t 60 , % uca-
tions 18 ; vol ageurs 22 , première communion 107 , orphelins
1 ; persévérance 17 ; actions de graces 106 ; peines d'esprit 2 ;
communaùtés 2 ; défunts Il , apostats 2 ; pèlerinages 2;
congrégations -2; retraite I ;

Les bienfaiteurs do l'église de' Ste. Anne dé Beaupré. Les
pèlerins Canadiens à Rome.

AVANTAGE.

Messe tous les lundis pour les abonnés aux
Annales. Les âmes pieuses sont invitées à
s'unir ce jour-là au célébrant par la prière et la
sainte communion, afin d'obtenir toutes les
grâces demandíes, par l'intercession de la Bonne
Ste. Ane.
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